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Le Corbeau, le 13 Août 1902 
 

Tranquillisez-vous, mères de famille ! J’écris sur un papier que m’a envoyé hier Caroline et 

que j’ai mis précieusement à l’abri de toute contagion, de la sorte je ne risque pas de vous 

envoyer la coqueluche, la bonne petite coqueluche, agrément des enfants et tranquillité des 

parents dont mes cinq mioches connaissent dans le moment les charmes. Ça va plutôt mieux ; 

environ 5 quintes par enfant et par nuit, ce qui ne fait guère plus de 25 en tout, et encore il n’y 

a plus que Marie-Henriette, Emmanuelle et Gaston à qui il faut porter secours, les deux autres 

l’ont beaucoup moins fort et se débrouillent seules. Voilà du reste juste 6 semaines que c’est 

commencé, aussi ça décroît certainement, car au début il fallait être sur pied une partie de la 

nuit. Manette l’a beaucoup plus fort que les autres, elle a eu une angine infectieuse au début, 

ensuite elle a un catarrhe des bronches et sa toux la secoue horriblement, c’est pénible à voir. 

Le médecin va venir tout à l’heure, car je suis un peu inquiète à son sujet, elle a la fièvre la nuit 

assez souvent et toujours une mine effrayante, elle vient d’aller passer un moment à Tourcoing 

chez sa grand-mère, je crois que le changement d’air lui fera du bien mais elle est toujours très 

triste et chagrine, sans goût à rien. Dieu veuille que ça se termine sans accroc ! 

Quant à Gaston fils, sa coqueluche ne va pas l’avancer pour marcher ; il ne sait pas encore 

se poser sur ses pieds, il ne se doute pas à quoi ça peut servir et il a déjà 14 mois. Par contre, il 

est avancé pour manifester sa supériorité sur l’élément féminin de la maison, battre sa bonne, 

indiquer ses volontés en renversant avec fracas sa soupe, son lait, son œuf etc.... et surtout il 

excelle à tirer les cheveux des filles, tout comme il en arrivait à sa maman au temps où elle était 

arnée de 4 frères qui faisaient le tour de l’office rouge à crou-crou1 (?) accrochés chacun leur 

tour à ses cheveux. Il est vrai d’ajouter que les grandes sœurs de Bébé ont bec et ongles pour 

se défendre, tandis que je n’ai pas souvenance que sa douce tourterelle de mère opposait autre 

chose que la résignation et la patience aux jeux cruels des vautours. 

Je crois au reste que les vautours ont limé leurs griffes ou plutôt que leur plumage était 

postiche car depuis ces temps reculés ils sont devenus si gentils que la seule tristesse qu’ils nous 

causent est de ne pas venir plus souvent visiter les petits nids installés aux divers coins de la 

France, à commencer par celui du Corbeau qui abrite non pas des corbeaux, je vous prie de 

croire, mais une petite nichée d’oisillons gazouilleurs. Quand on les voit, ces chers grands 

frères, c’est en passant, une heure ou deux, à peine si on a le temps de leur dire qu’on les aime 

bien et qu’on aime bien aussi leurs chères petites (ou grandes) femmes. A preuve que je n’ai 

pas pu dire à Pierre combien j’ai regretté d’avoir si peu vu Ida, qui je l’espère est contente dans 

ce pays basque qui lui rappelle un peu le sien. 

 
1 A crou-crou : accroupi 
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Dans un autre ordre d’idées, les sœurs de la Providence où les enfants allaient en classe sont 

parties le mois dernier, même que Manette et Claire devaient avoir plusieurs prix, s’il vous 

plaît, et non plus comme l’an dernier le prix de « Gentillesse » et le prix d’« Espérance », 

branches inconnues au Sacré-Cœur de mon temps. Je vais aller manifester avec les Maurice 

Bernard la semaine prochaine à l’ouverture du Conseil Général et en attendant, je fais de la 

propagande parmi les bonnes femmes de mon entourage. Je suis de l’avis de Drumont2, que 

tous les gens propres devraient s’entendre pour ne plus payer les impôts afin de forcer la main 

au gouvernement, je m’offre pour faire la contrainte par corps si on veut, cela ne m’effraie pas 

si on pouvait arriver à un résultat. 

 

Pour faire comme tout le monde et dire mon petit mot sur le Messager, je suis fortement 

d’avis qu’on ne le détruise pas au bout de q.q. temps, mais qu’au contraire on le garde 

précieusement pour que chacun puisse revivre plus tard les bonnes et les mauvaises années par 

la lecture. En fermant un peu les yeux, je nous vois, lui déjà vieux et moi déjà presque vieille… 

relisant ces pages qui nous rappelleront tour à tour les jours tristes et les beaux jours et en tous 

cas nous montreront notre union et notre affection qui sont vraiment ce qu’il y a de meilleur. Je 

suis sûre que pour sa part, notre chère Maman y verra avec douceur les sentiments de respect 

et d’affection de tous ses enfants, les bonnes choses sont toujours agréables à remémorer. Si 

Cécile craint de n’avoir pas de place, je peux lui passer une vieille armoire d’occasion quand je 

quitterai le Corbeau. 

Merci des bons souhaits de Charles et de vous tous ; nous vous embrassons tous les 7 de tout 

notre cœur. 

Bons souhaits de fête aux deux Marie et à Mimi Toison 

 

 

Réponse à l’annonce H.D.3 : Si la demande de nourrice est sérieuse, voici une excellente 

adresse, fourniture de nourrices extra bonnes laitières comme dirait Mme Calonne, garanties à 

l’usage : Dr Spinewine à Pottes par Escanaffles (Belgique), mais il faut prendre ses précautions 

plusieurs mois d’avance car c’est très recherché. 

- A vendre : Un foyer au bois en plaques de fonte semées d’hermines, encadrement cuivre 

ouvragé, ayant coûté 250 frs. Prix à débattre avec l’acheteur. 

 
2 Drumont : Edouard Drumont né à Paris le 3 mai 1844 où il est mort le 3 février 1917, est un journaliste, écrivain, 
polémiste et homme politique d'extrême droite français. Fondateur du journal La Libre Parole, antidreyfusard, 
nationaliste et antisémite, il participe à la fondation de la Ligue nationale anti-sémitique de France. Député d'Alger 
de 1898 à 1902, il est l'une des principales figures historiques de l'antisémitisme en France.  
3 Réponse à Henri 
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Une paire chenets cuivre avec landier assorti, ayant coûté 95 frs, à vendre 75 frs, très 

sérieux, rien des agences.  

 
 

 

 

 

 

 


